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Disponible :
Mon boss est un parfait connard...
Dorian Evans a un super pouvoir : d’un simple regard, il arrive à faire tomber les petites culottes. Conscient de l’effet qu’il provoque auprès de la gent féminine, il adore jouer de sa plastique parfaite et de son délicieux accent anglais pour obtenir tout ce qu’il désire…

Nouveau boss de l’agence d’événementiel Kerry Styles, Dorian ne s’attendait pas à rencontrer la seule femme au monde capable de lui résister : son assistante.

Et il ne va pas s’en plaindre, d’ailleurs !

Amanda Vernin est une femme de caractère, extravagante, explosive et, il faut l’avouer, carrément effrayante.

Ils vont devoir s’adapter à la situation, se supporter, travailler main dans la main et apprendre à dompter l’attraction de leurs corps.

Mais, après tout… le plus simple ne serait-il pas d'y succomber ?
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Disponible :
Mon voisin, ce tueur
Roméo Lefèvre est officiellement mort. Mais en réalité il est bien vivant, il se fait appeler Kyle et c'est un tueur super entraîné. Pour garder son activité et son identité secrètes, Kyle doit rester solitaire.

Alors, il est hors de question qu’il s’attarde trop sur sa voisine, la belle Angèle au corps de rêve et à la langue bien pendue ! Le jour où Angèle le surprend en pleine mission, il n’a d’autre choix que de la tuer. Mais son attirance est trop forte, d’autant plus qu’elle est réciproque.

Le boss de Kyle risque de ne pas apprécier du tout leur petit arrangement… Cette relation absolument torride vaut-elle le coup de prendre tous les risques ?
[image: Mon voisin, ce tueur]
Disponible :
My Beautiful Enemy
Héritier d’un grand nom de la joaillerie de luxe, Rafael a une gueule d’ange mais des intentions de démon. Son but ? Séduire Harper, la fille de ses principaux concurrents, qui représente tout ce qu’il déteste et tout ce qu’il envie.

Mais rapidement, la rivalité devient attirance et la haine se transforme en désir. Et si Rafael renonçait à ses plans ? Impossible, dans le monde de luxe et d’apparences dans lequel il évolue, les règles sont claires et ne laissent pas de place aux sentiments et aux émotions.

Combien de temps tiendra-t-il ? Les paris sont ouverts…
[image: My Beautiful Enemy]
Disponible :
My Bodyguard
Pour Blaine, garde du corps de son métier, se rendre à un mariage ne pose aucun problème tant que ce n’est pas le sien !
Oui, mais voilà : à la cérémonie de mariage de ses potes, il croise Jenny, la fille la plus casse-cou et exubérante qu’il ait jamais rencontrée.

La laisser filer ? Pas sûr qu'il en ait envie. Il n’y en a pas deux comme elle ! Seulement, Jenny a une vie bien compliquée et aucune place pour un mec régulier.
 
Mais ce n’est pas ça qui empêchera Blaine de la rendre folle, et il compte bien le lui prouver…
[image: My Bodyguard]
Disponible :
My Enemy, my Lover
À la mort de sa meilleure amie, Evie hérite de sa bucket list, un document dans lequel Thalia a consigné plusieurs de ses envies futures.

Pour lui rendre hommage, Evie décide de réaliser les souhaits que Thalia n’aura pas l’occasion de concrétiser. Fidèle à ses habitudes, Evie a tout planifié dans les moindres détails… sauf lui.

Kaï s’invite dans son road trip et chamboule tout sur son passage. Y compris les sentiments d’Evie à l’égard de celui qui a été son meilleur ami. Evie a l’habitude de tout prévoir, mais s’il y a bien une chose qui ne s’organise pas, ce sont les moments intenses que Kaï est bien décidé à lui faire vivre !
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1
Selena
 
Les rayons du soleil traversent la grande baie vitrée qui se trouve sur ma gauche.
Mon regard se perd sur le reflet de l’arc-en-ciel qui scintille sur la table basse en verre devant moi. Les couleurs ondulent avec harmonie sous mes yeux et j’apprécie la simplicité et la beauté d’un si petit détail dans ma vie. Je suis, malheureusement, interrompue dans mon émerveillement par une voix grave, qui résonne dans la pièce, brisant ce moment de magie que j’appréciais avec simplicité.
– Alors, Selena, vous êtes prête à aborder le sujet fâcheux, aujourd’hui ?
Je passe des scintillements colorés à la réalité austère du bureau dans lequel je me trouve. Deux fauteuils, aussi gris que les murs, une moquette bordeaux qui a besoin d’être changée et ce monsieur déterminé à me faire ouvrir la bouche depuis deux ans, sans succès.
– Merci, docteur, je vais très bien. Et vous, comment allez-vous en ce beau mois de mai ?
– Nous allons donc éviter le sujet encore une fois, semble-t-il. Ça serait bien que vous participiez activement à nos séances.
– Moi aussi, je le trouve un peu trop pluvieux à mon goût. Un peu de soleil ne ferait de mal à personne. Toutefois, il semble au rendez-vous aujourd’hui, derrière ce nuage gris. Qu’en pensez-vous ?
Long soupir de l’homme assis en face de moi.
Mon thérapeute a l’habitude de mes digressions, mais il semblerait qu’elles l’amusent de moins en moins. Il penche la tête sur le côté, enfonce le bout de son stylo entre ses lèvres et m’observe par-dessus les verres ronds de ses lunettes. Son regard fixe m’implore d’exprimer enfin ce qui me pèse sur le cœur. Seulement, je ne souhaite pas aborder le sujet. Il n’est plus tout jeune et en a vu d’autres avant moi, je n’ai aucun doute là-dessus. Cependant, j’ignore quand je serai prête à ouvrir les vannes. Pas cette fois, il le sent tout de suite. Ses lèvres esquissent un sourire énigmatique lorsqu’il cerne mes réactions d’autodéfense.
Mon regard se perd à nouveau dans le verre transparent de la table, tandis que mon corps rejette le fauteuil en cuir dans lequel il est ancré, souhaitant s’en échapper au plus vite. Cette pièce se veut rassurante et réconfortante, pourtant elle n’atténue pas ma détresse. Je tente de m’y raccrocher depuis deux ans, sans pour autant sentir la moindre différence sur mon état. Je rêverais d’aller mieux, que ma vie reconstruite soit enfin complètement heureuse et épanouie. Malgré tout, il y a toujours ce petit grain de sable qui bloque le système.
– Selena, je suis là pour vous aider, mais c’est difficile d’avancer si vous ne me fournissez pas la matière première.
– Vous avez la matière première, docteur Goldrick. Le tribunal, mon avocat et moi-même avons accepté que vous feuilletiez mon dossier.
Il connaît mon secret, cela ne pose pas de problème. Ce qui m’ennuie, c’est de l’aborder ouvertement ou d’essayer de mettre des mots sur les sentiments contradictoires qui m’habitent.
– En effet, je sais pourquoi vous êtes là. Maintenant, j’aimerais vous aider à passer le cap.
Passer le cap… Est-ce que je dois rire ou pleurer à cette remarque ?
Passer le cap est un euphémisme. On m’a trahie, on m’a détruite, on m’a menti, on m’a brisée, on m’a poussée dans mes derniers retranchements, jusqu’au bord de la folie et dans la plus profonde des dépressions…
S’il était parvenu à ses fins, je ne serais pas assise en face de ce charmant monsieur. Replonger dedans, alors que je tente de m’en sortir, c’est trop m’en demander pour l’instant. Je tente de garder la tête hors de l’eau, c’est déjà un exploit remarquable pour moi.
– Bon, nous allons faire autrement, finit-il par dire. Parlez-moi de votre vie en ce moment. Vous avez fait de nouvelles rencontres ? Pourraient-elles déboucher sur une potentielle relation amoureuse ?
OK, là, je pourrais exploser de rire !
Une fois de plus, je vais intelligemment détourner le sujet. Je suis devenue experte en la matière.
– Bien sûr, mon coloc me sort souvent. Je rencontre une panoplie de gens, tous différents. Parfois distrayants et parfois chiants à mourir.
– Et personne n’a retenu votre attention ?
– Ils ne sont pas aussi intéressants que Robbie et aucun d’eux ne lui arrive à la cheville, que voulez-vous…
J’offre un clin d’œil évocateur à mon psychothérapeute.
– Vous avez essayé avec l’un d’eux ou vous avez conclu cela toute seule ?
Touché !
Je lui adresse un petit regard inquisiteur cette fois, car il sait parfaitement que je ne laisse aucun homme s’approcher de moi.
– D’ailleurs, Robbie a-t-il réellement eu cet honneur ? Je n’en suis pas persuadé.
Coulé !
Il est vraiment trop bon, ce psy !
Robbie est le surnom que nous avons donné à Rabbit, le godemiché offert par ma meilleure amie lors de mon dernier anniversaire. Ce petit jouet, de couleur violette, devait servir à me décoincer. Malheureusement, il prend la poussière au fond d’un tiroir depuis des mois. Il commence vraiment à me cerner trop efficacement, ce médecin. Je ne peux pas me soustraire à sa question cette fois, je joue donc cartes sur table. Cela m’arrive rarement parce qu’il sait où s’arrêter en règle générale. Je le côtoie depuis longtemps maintenant, j’ai appris à aborder certains sujets avec lui. Il est parvenu à obtenir une partie de ma confiance.
– Docteur, je ne suis pas prête.
Le petit homme trapu d’une cinquantaine d’années se redresse dans son fauteuil avant de déposer son bloc et son stylo sur la table. Je ne pensais pas être un cas compliqué, pourtant ce charmant monsieur m’a clairement fait comprendre à plusieurs reprises que je le poussais dans les dédales les plus complexes de la thérapie. Il retire ses lunettes, se frotte les paupières quelques secondes avant de remettre la monture sur son nez en s’adressant à moi avec une infinie bienveillance.
– Selena, je comprends la difficulté des épreuves que vous avez traversées. Je suis de votre côté. Cessez de me voir comme un ennemi. Vous devez confier vos douleurs si vous souhaitez guérir.
– Je guéris, docteur, j’ai repris ma vie en main. Je suis épanouie dans mon travail, je sors avec mes amis, je ris, je bouffe la vie à pleines dents. C’est déjà extraordinaire après ce que j’ai vécu.
– Cependant, vous n’avez toujours pas de vie sexuelle. Vous ne parvenez pas à vous épanouir sur le plan sentimental. Cela fait deux ans, Selena. Je sais que vous en souffrez. Le traumatisme est bien présent. Je veux seulement vous aider, mais ça ne sera possible que si vous essayez. Vous cacher derrière vos sarcasmes, vos digressions ou Robbie ne vous fera pas avancer.
– Alors quoi ? Je dois m’envoyer en l’air avec le premier venu pour me « débloquer » ?
– Ce n’est pas ce que je dis. Il faudrait déjà que vous commenciez à ressentir quelque chose. Aucun homme n’a trouvé grâce à vos yeux depuis tout ce temps. J’aimerais commencer à travailler ce point-là. Que recherchez-vous ? Que vous faut-il exactement ?
– Un homme honnête. Une personne qui ne cherche pas à me manipuler serait un bon début. Malheureusement, ce n’est pas écrit sur le visage d’un connard que c’est un connard.
– Tout à fait. Les relations amoureuses ne sont pas écrites à l’avance. Cependant, il est essentiel de laisser une chance à un partenaire potentiel. Si vous n’essayez pas, vous ne trouverez jamais la personne qu’il vous faut. Le long de cette route, vous pouvez tomber, trébucher, et je suis là pour vous apprendre à vous relever.
– Je me suis relevée la première fois.
– Mais dans quel état ?
Ses petits yeux gris clair me sondent avec compassion. Je sais qu’il a parfaitement raison. Qu’un jour ou l’autre, je vais devoir surmonter ce blocage. Je ne sais pas encore comment y parvenir, c’est tout.
– Vous me conseillez quoi, docteur ?
Il reprend son carnet et son stylo, se renfonce dans son fauteuil, un petit sourire énigmatique aux lèvres.
– Peut-être faire réellement connaissance avec Robbie, pour commencer.
D’abord choquée par sa remarque, je finis par exploser d’un rire franc. Il m’accompagne timidement sur cette blague qui était plutôt la bienvenue. Enfin, en espérant que c’était bien une plaisanterie de sa part. Je n’en suis pas certaine…
– Vous êtes sérieux ?
– Pourquoi pas ? Réapprendre à découvrir votre plaisir et votre corps sans l’aide d’une tierce personne ne peut pas vous faire de mal.
– Je ne me suis pas touchée depuis mes 15 ans, docteur, je ne m’imagine pas faire ça.
– Je ne vous demande pas d’imaginer, simplement de le faire.
– Donc, mon devoir avant notre prochain entretien, c’est de me masturber ? Dites-moi que vous allez me faire une ordonnance officielle, docteur Goldrick, car je compte bien l’encadrer.
Son petit rire fin reprend discrètement.
– Hors de question, Selena. Ceci n’était qu’un conseil, à vous de voir si vous souhaitez l’appliquer ou pas. Nous en reparlerons dans deux semaines, si cela vous convient.
Fin de la séance. Il me congédie gentiment une fois de plus et sans me pousser dans mes retranchements. Voilà pourquoi je l’aime bien. Nos petits entretiens durent depuis deux ans, maintenant. J’avais peur d’épuiser un nombre considérable de psychologues, et c’est après un troisième échec avec un thérapeute, hypnotiseur un peu flippant, que j’ai choisi de poursuivre mes séances avec mon analyste actuel. Son répondant et sa façon d’aborder les sujets difficiles m’ont convaincue dès le deuxième entretien.
– Très bien, docteur, je vous raconterai mes aventures avec Robbie lors de notre prochaine entrevue.
Je me lève en même temps que lui. Il me raccompagne à la porte de son cabinet, comme un vendredi après-midi sur deux.
– J’attends cela avec impatience, ma chère. Je vous souhaite une très bonne fin de journée, et n’oubliez pas : vous êtes en vie, alors profitez-en, de cette vie, elle n’appartient qu’à vous.
Nous échangeons une brève poignée de main lorsque je quitte les lieux, légèrement attristée par sa dernière remarque.
En m’élançant dans la rue passante, je ferme les yeux quelques instants, savourant la fraîcheur du vent qui fouette mon visage. Mes joues se strient de larmes. Il a raison, c’est ma vie, elle m’appartient ! Il faudra bien que je l’accepte un jour.
 
***
 
En pénétrant dans mon salon, j’ai l’impression qu’une tornade de niveau 9 a traversé le logement.
Des petits claquements retentissent sur le carrelage et ma boule de poils roux se jette entre mes jambes pour me souhaiter la bienvenue. On pourrait croire que c’est Lady, ma petite femelle corgi, qui a fait ce carnage, mais je commence à avoir l’habitude de cet étalement d’affaires. Le responsable, ce n’est pas elle, c’est le fou furieux qui partage ma vie depuis plus d’un an. J’adore mon meilleur pote, toutefois le mot « rangement » et lui, ça fait deux.
Les vestes qu’il a utilisées tout au long de la semaine sont éparpillées un peu partout, accrochées aux chaises autour de la table à manger, sur le dossier du canapé, et même sur le bras de mon tapis de course. Sa vaisselle de la veille ainsi que celle du petit déjeuner traînent toujours dans l’évier. Ses inhalateurs pour son asthme parsèment la table basse du salon. J’ai beau râler, cela me prouve chaque jour que je ne suis pas seule. Mon coloc m’épuise mais me permet tout de même de respirer et de me sentir plus vivante.
Je traverse la pièce pour rejoindre la salle de bains où je fais le même constat alarmant. Son gel et sa tondeuse sont nonchalamment laissés à côté du lavabo. Je sais qu’il travaille cinquante heures par semaine, et qu’effectivement, c’est la course pour lui tous les jours. Malgré tout, j’ai envie de l’étrangler. Il ressemble parfois à un véritable envahisseur. Je me demande ce qu’il dirait si je laissais traîner mon maquillage et mes strings un peu partout dans notre logement. Je souffle un bon coup et entame un long rangement de notre lieu de vie.
La tornade débarque deux heures plus tard alors que je nettoie les filtres de la douche.
– T’es rentrée, ma belle ?
J’entends Lady quitter son panier et se ruer sur lui, afin de lui offrir une fête digne de ce nom. Ma petite rouquine adore le moment où nous arrivons et s’amuse à nous sauter dessus – et à nous couvrir de poils –, tel un cabri.
– Je suis dans la salle de bains, à nettoyer tes cochonneries ! beuglé-je.
Sa tête brune passe la porte avec un grand sourire aux lèvres. Il m’observe retirer la masse de poils qui s’est infiltrée dans nos canalisations.
– Tu te fiches de moi ? Vu la longueur de tes cheveux et celle des miens, je ne me sens pas responsable de ça, petite râleuse !
Il lâche un rire franc et j’ai bien envie d’encastrer sa tête dans le mur pour le faire taire, même s’il a parfaitement raison.
– Tu t’occuperas des chiottes pour la peine, je ne pisse pas debout jusqu’à preuve du contraire, lui renvoyé-je, avec un sourire assassin.
Il rit de plus belle avant de se rendre dans le salon en déboutonnant sa veste.
Question : sur quel support va atterrir cette dernière ? La rambarde de l’escalier peut-être ?
Une fois ma tâche finie, je le rejoins au salon, frappée d’une évidence : j’avais raison pour la veste.
Mon coloc s’affaire déjà au-dessus de l’évier pour nettoyer la vaisselle. J’ai beau pester après lui, je dois reconnaître que nous sommes parvenus à nous répartir les corvées efficacement. Il est simplement laxiste dans sa façon de vivre, contrairement à moi et à mes maniaqueries permanentes. Après certaines réflexions de sa part, j’ai admis que tout le monde ne fait pas sa vaisselle avant même d’avoir mangé ! Je ne peux pas lui en vouloir pour des éléments si futiles, c’est un homme de 29 ans qui a toujours vécu chez sa mère avant que nous emménagions dans cette maison située aux abords de Paris. Puis, sans lui et mes amis, je serais sans doute six pieds sous terre aujourd’hui. Je ne vais pas me plaindre du peu de bazar qui règne régulièrement dans notre logement.
Je me cale contre le battant de la porte en le regardant déposer les assiettes humides sur l’égouttoir.
– Comment s’est passée ta journée, mon bordélique préféré ?
– Moi, bordélique ! C’est vraiment l’hôpital qui se fout de la charité ! T’as vu l’état de ta chambre ? se gausse-t-il.
– Oui, mais mon foutoir reste privé, le tien s’étale un peu partout. Puis, ce n’est pas vraiment un bordel sans nom, j’ai juste quelques difficultés avec les vêtements, tenté-je de me défendre.
Il est vrai que j’ai une fâcheuse tendance à vider ma penderie avant de trouver une tenue qui me convienne. Le fait de ne pas s’aimer peut poser beaucoup de problèmes lors des habillages.
– Je plaisantais, Selena, cesse de te justifier à chaque fois que l’on rit de toi.
Je tortille un pied avant de fixer le sol, légèrement gênée par sa remarque.
– Désolée.
– Et arrête de t’excuser tout le temps, m’assène-t-il en haussant le ton.
Je relève les yeux dans sa direction, puis aperçois son regard compatissant posé sur moi. Il a raison, je dois vraiment cesser de me sentir coupable de tout.
Je m’apprête à m’excuser une fois de plus, quand il m’interrompt avant que j’aie pu ouvrir la bouche. Je passe ma main dessus en faisant signe que je la boucle. Jérémie m’adresse un sourire complice en me voyant faire.
– J’aime mieux ça, me dit-il avec un clin d’œil.
Il retourne à ses occupations l’air de rien pendant que je m’installe sur le canapé en cuir blanc. Je m’empare de la télécommande, puis allume la télévision. Je passe rapidement en revue la liste des programmes Netflix en tentant de ne pas me laisser submerger par mes larmes pendant que Lady me rejoint. Elle effectue deux petits tours sur elle-même avant de s’installer entre mes jambes tout en m’adressant un regard tendre lorsqu’elle pose sa tête sur mes pieds. Je me penche afin d’enfouir mes mains dans son pelage. Elle savoure mon câlin sans imaginer que je la remercie du réconfort qu’elle m’offre.
J’ai du mal à me laisser vivre. J’ai l’impression d’être sans cesse dans le contrôle de ce que je dis ou fais, de peur que la moindre petite erreur ne m’explose à la figure. Pour mon coloc, ce sont des broutilles et cela ne lui viendrait jamais à l’esprit de s’en prendre à moi parce que j’ai terminé la brique de jus d’orange. Il n’est pas dans le reproche permanent, pourtant la peur de me faire engueuler à la moindre occasion plane sans arrêt au-dessus de ma tête. Ce sont des petits détails qui résonnent de manière récurrente dans mon subconscient et j’ai énormément de difficultés à passer outre. À cesser de m’excuser tout le temps d’exister, d’être là. Avec cette impression constante que ma présence dérange.
J’ai vécu pendant trop longtemps dans une maison dans laquelle je n’avais pas ma place, je ne pouvais jamais m’exprimer. Je me suis cachée pendant tellement de temps que j’ai du mal à imposer ma présence, contrairement à Jérémie qui n’a aucun problème avec ça. Il est là, s’affirme, et ceux qui ne sont pas contents, il s’en fiche royalement. Je me souviens de notre jeunesse insouciante, de nos soirées arrosées de rhum et d’inconscience. J’étais comme lui à l’époque, mais maintenant, je vis avec cette part sombre qui m’oppresse et a failli m’être fatale. Lorsqu’il me rejoint dans le salon, deux bières ouvertes à la main, il mesure l’étendue de mon marasme intérieur. Il pousse un long soupir de frustration.
– Je ne voulais pas te bousculer, Selena. J’aimerais juste retrouver mon amie. Celle que j’ai connue il y a quatorze ans.
– Je ne sais pas si elle existe encore. J’ai peur qu’il ne l’ait tuée. Il n’y a que la carapace qui s’est réellement relevée.
– Je refuse de croire ça. Ma copine, elle est là, je le vois, je le sens. Ton caractère d’emmerdeuse est juste enfoui sous des couches et des couches de culpabilité. Elle finira par ressortir, j’en suis persuadé. D’ailleurs, mon bordel va rester, car c’est dans ces moments-là qu’elle tente de pointer le bout de son nez, me dit-il, amusé.
J’attrape un des coussins doudous que j’aime tant pour le lui balancer en pleine figure, ce qui le fait éclater de rire. Cet idiot parvient toujours à me redonner le sourire. J’ai beau râler, je n’échangerais notre colocation pour rien au monde. Elle est joyeuse, animée, complice et extrêmement efficace pour ma reconstruction.
– Comment tu fais pour que je t’adore et te déteste en même temps ?
– C’est ce qui fait tout mon charme, ma belle.
J’éclate de rire à sa remarque. C’est vrai que son charme est diablement efficace. Jérémie est un commercial hors pair. Il serait capable de vendre des pull-overs en Jamaïque. Tout le monde l’aime et son bagout est légendaire. J’avais besoin qu’une personne comme lui revienne dans ma vie après ma dégringolade. Il m’oblige à affronter mes limites et à dépasser mes barrières. Grâce à lui, j’emprunte des voies qui m’auraient terrifiée auparavant. Je ne remercierai jamais assez mes amis pour leur présence réconfortante quand j’ai fini par sortir de la relation nocive dans laquelle je m’étais totalement empêtrée.
Jérémie me tire rapidement du vagabondage de mes pensées.
– Comment ça s’est passé avec ton psy ?
– Tu ne vas jamais le croire : il m’a conseillé de faire ami-ami avec Robbie.
Il manque de recracher la gorgée de bière qu’il était en train d’avaler et finit par exploser d’un rire qui tonitrue dans tout le salon.
– J’adore cet homme !
– Il a refusé de me le mettre par écrit. Du coup, je ne suis pas certaine de suivre son conseil. Je n’ai aucune ordonnance officielle à ce sujet.
– Pourtant, ma chérie, il va bien falloir t’y mettre un jour. Ça fait combien de temps maintenant ? Plus d’un an ?
C’est l’une des rares personnes à pouvoir entendre ma vérité. Notre niveau de confiance n’a aucune limite.
– Deux ans.
– Waouh ! Tu es tellement belle et unique, c’est vraiment du gâchis.
– Arrête de dire des conneries. Je ne suis pas belle. Je suis classique, passable à la rigueur, pas moche, je veux bien l’entendre, mais belle, NON !
Son regard passe de l’amusement à l’énervement le plus complet.
– Là, on va s’embrouiller, Selena. Cesse de dire que tu n’es pas belle. Je veux bien concevoir qu’un minable t’a mis ça dans la tête, mais il est hors de question que tu y croies !
– C’est mon point de vue, Jérémie, pas le sien.
Une main puissante se saisit de mon avant-bras droit, avant de me tirer, tel un sac à patates, en direction de la salle de bains. Sans préambule, Jérémie me plante en face du miroir en pied, m’obligeant à affronter mon reflet. Quand je me retrouve face à mon physique, je suis prise d’un haut-le-cœur dont se fiche royalement mon ami. Je tente de détourner le regard, mais Jérémie, positionné derrière moi, m’attrape le menton et m’oblige à affronter ma propre image.
– Regarde-toi, Selena.
Je tente d’esquiver, mais sa prise est bien trop ferme.
– Arrête, s’il te plaît, le conjuré-je d’une petite voix.
– Non ! Regarde-toi et vas-y, dis-moi tout de suite ce qui ne va pas.
Mon menton tremble, je sens les larmes emplir mes prunelles. Je sais qu’il fait ça pour mon bien, mais il ignore ma souffrance en cet instant et je lui en veux pour ça.
– Jérémie, je t’en supplie…
– Je me fiche de tes supplications, regarde-toi et dis-moi ce qui ne va pas. Je t’écoute ! insiste-t-il.
Je m’oblige à regarder cette silhouette, ce corps que je déteste depuis bien trop longtemps, afin d’offrir satisfaction à mon ami et, surtout, de retourner me cacher le plus vite possible.
– Mes hanches… elles sont trop larges.
– Je lave tes pantalons et connais parfaitement ta taille. Tu fais un 42, ma grande. C’est dans la moyenne, je te signale. D’ailleurs, tes vêtements flottent sur toi depuis plusieurs mois, je pense que tu rentres facilement dans un 40 maintenant. Trouve autre chose.
– Le bourrelet sur mon ventre.
Il passe sa main sur mes flancs, tentant en vain d’attraper la petite bosse formée au-dessus de mon jean.
– Tu parles de celui que je ne parviens pas à déceler tant il est infime ?
– Mes cuisses se touchent.
– Selena, arrête ça tout de suite. Tu as des formes et je te promets que beaucoup d’entre nous apprécient les femmes pulpeuses. Pour ton information, tu as une poitrine que beaucoup de nos amies féminines envient et sur laquelle la plupart des hommes fantasment. Alors j’attends… Quoi d’autre ?
– Deux de mes dents du bas se chevauchent légèrement et on les voit quand je souris.
Jérémie glousse dans mon dos.
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